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DESCRIPTION
De l'arbre de Sibérie qui produit une

efpéce de pois. Ses fynonymes font :

Robinia pedumentis fimpliciffimis foliis
abruptispinnatis. Lia Sp. & Gen. Plantar.

AspHAMTus, Aman, Ruthen, aio. ». 28f.
Caragana Siberica. Ray. Hort. Lugd.
Bat. '37-

"¦gr Es feuilles de cette efpéce de Robinia Iòni
fSLi. conjuguées & compofees d'un nombre

de petites folioles fimples ovales, rangées

Îiar paires, fur une néroure commune. Les fleurs

ont légumineufes rangées en grappe fur un
filet : chaque fleur eft compofée d'un calice
«ntier, petit «Se formé en clochette partagé
«n quatre parties par le bord, & dont la paï.
tie fupérieure eft un peu plus large. La nü»
celle eft petite, le pavillon ouvert de forme
prefque ronde. Les ailes grandes, ovales un
peu relevées ; l'intérieur eft compofé de dix
Staminés réunies par le bas fe courbant vers
»e haut & arrondis au fommet : au milieu d'u-
lle gaine formée par les filets des étamines
on apperqoit le piftil, compofé par un em-
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loo DESCRIPTION
brion ovale, termine par une efpéce de bon-

ton. Cet cmbrion devient filique, d'une forme
longue, plate «Se boffué, qui contient quatre
ou cinq leniences, d'une grandeur 8c rondeur
irréguliére «Se inégale, à peu près de la forme
& groffeur d'une lentille.

Cet arbre croît naturellement dans les
climats rigoureux de l'Afie feptemtrionale dans

un terrein fabloneux, mêlé de terre noire
& légère -, on le trouve furtout le long des

grandes rivières,commeVOby, iejénifia, &c. il
eft très rare dans les contrées habitues, parce qu«
le bétail eft fort avide de fes feuilles, comme les
cochons de fes racines jamais l'hiver quelque
rigoureux qu'il puiffe être ne l'endommage. ' Le
célèbre botanifte Gmelin l'a trouvé aux environs

de Tobolsk, enterre fous quinze pieds
de glace «Se de neige fans qu'il eût fouffett ]•"
moindre mal.

Sa culture confido à être planté ou femé
dans uno terre un peu graveleufe qui ne
foit abfolument point fumée. Rien ne lui
convient mieux que le voifinage d'une
rivière les bords d'un ruiffeuu ou d'une
fontaine il périt infailliblement dans un terrein
marécageux où l'eäu croupit planté dans

une bonne terre cultivée il parviendra à |a
hauteur de 20 pieds, & aura atteint en très

peu d'années la groffeur d'un bouleau
ordinaire. Dans un trop mauvais terrein cet

ai bre



\D'UN ARRRE DE SIBERIE jet

languit & ne fait pins qu'un arbufte ; fes feuilles

deviennent dures, «Se leur belle couleur de

verd clair fe change en verd obfcur &
foncé.

Les Tartares Tongufes, «Se les habitans de la
Sibérie feptentrionalc recherchent beaucoup
les fruits de cet arbre, étant prefque le lèul
légume dont ils fe fervent pour leur nourriture.

M. Strahle M berg, auteur eftimé
d'une relation de Sibérie, affûre que ces fruits
font un aliment affés bon & très nourriffant,
quand paffés par l'eau bouillante, pour leur
ôter une certaine âcreté ils font cuits 5c

apprêtés comme les pois ordinaires les

fèves de marais de Windfor 8c réduits en
Farine, on peut eu faire d'affés bons gâteaux.
Ses feuilles «Se pouffes tendres fervent d'excellent

fourage pour diverfes efpéces de bétail.
Ses racines douces «Se fucculentes font fort
propius pour l'engrais des cochons, & les fruits
pour plufieurs fortes de volaille. Après
plufieurs effais, pareils aux opérations qu'on fait
avec l'anil ou l'indigo on a retiré une belle
couleur bleue de fes feuilles.

La petite efpéce de cet arbre Robinia Lin.
Sp. & Gen. Plant, n. <;. ou afphalatus minor),
paroit encore plus propre à cet effet ; la beauté
charmante de fon feuillage jointe à

Tapement de fes jolies fleurs jaunes doivent
'e faire rechercher pour l'ornement des bof-
lucts, & pour former promptement de belles

G 3 pallila-



toi DESCR. D'UN ARBRE DE SIBERIE.

pallifades. Outre toutes ces qualités, il a

l'avantage très rare de croître avec une viteffe

fnprenante, «Se d'être tranfplanté avec facilité.
Je connois peu d'arbre dans la nature, qui
comme celui - ci, commence dès la quatrième
ou cinquième année après avoir été femé, a

rapporter fon fruit en abondance, «Se qui
parvienne en aufli peu de tems à quinze pieds de

hauteur «Se de cinq à fix pieds de circonférence.

Après tout ce qu'on vient de rapporter
d'un arbre aulli utile, je crois qu'on ne fauroit

affés en recommander la culture furtout
pour un pais froid & montagneux comme
la Sniffe. On en trouve a&uellement de

grandes plantations dans le Suéde la Norvège

la Laponie «Se l'Islande. Le célèbre LlN-
NEUS affûre qu'après le pinus fol. quinis, nom-
nvj fauv ment cèdre de Sibérie cet arbre i
de tous ceux de la Siberie mérite le mieu*
d'etre cultivé.

DESCRY-
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DESCRIPTION
DE LA CULTURE DU

PLATANE DE VIRGINIE;
Extraite d'une lettre de M. le L. Col. de

"Waldner datée du 8. Ocl. 1762.

"3T E platane de Virginie devient extrême-
&-& ment haut, fes pouffes font fortes * &
vigoureufes fa feuille qui eft très grande,
reffemble beaucoup à celle du grand érable
qu'on appelle, je crois, Ahorn à Berne
comme en Alface a Mr. d'A u B e n t o n
de qui je le tire prétend que le platane eft
d'un genre très différent de celui de l'érable
il affûre que la qualité de fon bois eft pourla bonté entre le chêne «Se le hêtre qu'il peut
fervir utilement pour la bâtiffe, le charronage
& la menuifbric.

Le platane reprend aifément à la tranfplanta-
tion, il vient dans tous les terreins où le til-

G 4 leul

.1 Cet arbre porte fur la même tige des
"'urs mâles Ä femelles. La femence eft enchïfTée
«»"s une hotipe dont bflembijge forme det bou¬

le«



î04 DE LA CULTURE DU

\m\ réuffit (b) & il lui faut la même culture.

On doit le tranfplanter en automne,
& des le commencement du mois de Novembre

pour les terreins légers, un peu fees <îc élevés

: mais quand la terre eft franche ou mêlée
de glaife on pourra différer jufqu'au
printems. Pour prévenir cependant lei tems de
haie & de fechereffe, on fera bien de s'y
prendre dès la fin dc Février ; c'eft la durée
de l'hjver & le climat,, qui doit fervir de
régie. S'il s'agit d'une terre baffe, forte &
humide il faudra néceflaîrement ne planter cet
arbre qu'au printems.

Je n'entrci-pî point ici dans aucun détail fur
h façon dc faire les trous, 8c de planter les

c'cft la même que celle de prefque
ton* los autres arbres, )ô dirai feulement, qu'il
ne faut point faire de butte autour du pied
de ces arbres exte de les garantir du

vent, mais qu'on doit ics appuïer avec des

perenes droites 8: folides, qui foient de toute
lu hauteur de l'arbre. Il fera aufli très à pro-

:1c garnir avec de la grande paille la tige
du platane, pour empêcher le dcflcchemcnt
8c avoir attention pendant la première année

ds i'arrofer abondamment j deux fois la femai¬

ne »

Je* colorer? IefÎHiell*s difpofées en frappes fcn"
liante* font un très bel effet.

;; M. Duhamel dit qu'il fe plait «1-ns '"• t"r'
te» fort humi«l*s où il l'ait des progrès éionn.'n'.
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ne dans les tems de féchereffe. Il faut furtout
les farder au pied pour détruire l'herbe,
qui eft le fléau des nouvelles plantations : comme
le platane croît Se graffit très promptement,
on s'appercevra bientôt pour peu qu'on y
regarde, que les liens étrangleront les arbres,
«ìnfi il faudra avoir attention de les renouveller

de tems en tems.

Quand les arbves font encore dans cette pré.
micre jetinelfe, ou ils n'ont que deux trois, ou
quatre pieds de hauteur, comme ceux que j'ai
l'honneur de vous envoier, il faut les mettre
en pépinière, &, les couper à deux yeux au-
deffus de terre : pendant le mois de Juin
fuivant vous retrancherez la moins forte des
deux branches qui auront poulie, «Se vous
dreflere?, l'autre au moïen d'un appui. Au refte
cette précaution n'a point été prife pour une
partie de ceux qui font ici, «Se ils font également

bien venu. Les branches les plus près
de terre^ ont été provignées & viennent
parfaitement, de même que la tige. Les
boutures qui ont été mifes en terre le printems der-
•ner, Se qui n'étoient que des branches de deux
pouffes viennent paffablement car il en a
echapé le tiers quoiqu'on ne dût pas
s'attendre à voir réunir du bois fi jeune. Il eft
vrai, que le terrein de la pépinière, où ils
fi>nt, eft excellent, & que de 30. arbriffeaux.
Pfeils à ceux que je vous envoie il n'en eft pas
V-n un feul. Depuis la fin de Mars 1761.
^s ont grandi de façon, que les plus bas ont

pris
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près de huit pierls, Se les plus hauts ont dix
à onze, pieds de hauteur ils ont outre cela
fourni trente provins, qui ont réuffi, «Se près
de vingt boutures.

Quand vos arbres auront Cix à fept pieds de

haut, vous pourrez les tranfplanter à demeure,

s'ils font bien enracinés, fans en rien
retrancher, «Se les appuïer dès ce premier tems,
de perches de dix pieds de hauteur. Il arrivera

fouvent que dans les plants de cette
taille, la lève ne fe portera abondamment qu'au
milieu ou aux deux tiers de la tige ; il faudra
les laiffer aller à leur gré jufqu'à la fin de Juin :

alors il fera à propos de rabattre la tige au-
deffus du rejetton qui paraîtra le plus vigoureux

& couper les autres à demi : enfin on
attachera le maître jet à la perche «Se l'on
élaguera par la fuite l'arbre à la hauteur que
l'on voudra & felon qu'il en aura plus oU

moins befoin.

Jamais aucun infecle n'attaque les feuille*
du platane : mais je crains qu'il ne foit fujet
à être fouvent maltraité par les vents violens,
pareequ'il a la feuille très large & que

Ces

fortes pouffes doivent être tendres les
premières années.- Malgré cet inconvénient c*

doit être un arbre admirable pour orner les

promenades publiques, les grands chemins
cSe de certaines parties de jardin ; il doit être

préférable à tous nos arbres par la beauté de
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fa tige & de fes feuilles par la bonté de

fon bois, «St furtout par la prodigieufe promptitude

de fa croiffance.

Je le crois donc auffi utile qu'il eft agréable

& je ferois enchanté s'il prend
faveur & qu'il réufliffe en Suiffe, & nommément

comme je fefpére dans le canton de

Berna, d'avoir pu prouver par «et petit échantillon

l'envie &c. '«Sic. (*)

Le 8. OBobre 1762.

(* Je croi« décoimir dans cette lettre le feste*
de M. d'Aubentwi.

* *f *
-m-s_ ^ x*-"T
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